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MORT 
(ieM.Georges GUILLAUME 

Un grand deuil vient de frapper notre 
Maison. 

C'est avec douleur en effet, que nous 
vouons d'apprendre la mort survenue 
en son domicile, 4i, Avenue About, 
a Malo - les - Bains, de M. Georgei 
GUILLAUME, Membre du Conseil d'Ad
ministration de la Presse Populaire, 
Rédacteur Principal de notre journal à 
Dunkerque, Syndic de l'Association 
Professionnelle des Journalistes du 
Nord. 

M. Georges GUILLAUME, le vénéré 
père de notre Directeur, M. Eugène 
Guillaume, qui vient de décéder à l'âge 
de 7'J ans, était un ancien élève des 
Ecoles Académiques de Valenciennes 
et de l'Ecole Nationale des Beaux-Arts 
de Paris. 

Après toute une vie consacrée à la 
Peinture et à l'Art, il avait associé ses 
efforts à l'œuvre si féconde de son fils. 
A l'âge où beaucoup d'autres ne cher
chent que le repos, il avait fondé notre 
Edition Dunkerquoise et avait contribué 
par son inlassable activité et son beau 
talent à sorjcWstaiit développement. 

Dix amTourânt , il se dépensa sans 
compter/pour son Journal, pour notre 
Journal, nous apportant sa brillante 
collaboration avec toutes les marques 
d'une jeunesse qui semblait n'avoir 
point de limite. Hélas, la maladie le prit 
brusquement et brisa son activité. 

M. Georges GUILLAUME n'est plus, 
mais Dunkerquois et Malouins garde
ront le souvenir de ce beau vieillard 
alerte toujours sur la brèche pour pren
dre avec énergie et fermeté la défense 
des deux cités maritimes sœurs qu'il 
voulait toujours plus grandes, plus 
balles et plus prospères 

Avec la mort de M. Georges GUIL
LAUME, l'Association Professionnelle 
des Journalistes du Nord voit disparaî
tre un de ses Membres tes plus dévoués, 
les plus serviables, d'une droiture et 
d'une conscience professionnelle au-
dessus de tout éloge. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous nous faisons un devoir d'exprimer 
à Madame Veuve Georges GUILLAUME, 
ainsi qu'à notre cher Directeur, M. Eugè
ne GUILLAUME, à Madame Eugène 
GUILLAUME et leur famille, au nom du 
Conseil d AdaumsU-aiiéfi 4* la Presse 
Populaire, du personnel de la Rédac
tion, de l'Administration, des Ateliers 
de notre Journal et de ses publications 
annexes nos respectueuses et cordiales 
condoléances. 

* * 
les obsèques de M. Georges Guillaume 

auront lieu vraisemblablement samedi dans 
la matinée, à Malo-les-Bains. 

LES SCANDALES 
POLITICO-FINANCIERS 

NOS ENQUÊTES ÉCONOMIQUES' 

LE BILAN DE LA CRISE MONDIALE EN M 
-«/a/a/B/*/»/B/B/a/a/a/*/» II %/*%WW*%&%W% 

L'Ita l ie e t la Russ i e s e d é b a t t e n t d a n s les p lus g r a n d e s d i f f i cu l té s 

M. G a s t o n V i d a l s'est e x p l i q u é 
sur ses d é m a r c h e s 

e n v u e d e l ' introduction 
d e la a S .N.I .A. - V i s c o s a » 

La commission d'enquête, réunie sous la 
présidence de M. Louis Marin, a pris con
naissance des travaux de s:i sous-commis-
sion la veille à la banque Oustric. 

La commission a ensuite entendu M. Gas
ton Vidal qui. interesse a lu 8.N.LA. Viscosa 
lit, au cours de l'année l'ĵ ti, des démarches 
en laveur de cette affaire. M. Gaston Vidal 
a exposé comment il avait fait la connais
sance de M. Oustric et comment il avait été 
amené à s'occuper de la S.N.I.A. Viscosa 

A propos de l'instruction de la demande 
d'introduction en France des titres S.N.I.A. 
Viscosa, M. Vidal a indique les personnes 
avec lesquelles il avait ete en rapport tant a 
Pal is qu'en Italie. 

UN BON D l OAISSE DE 30.000 FRANCS 
La commission a trouve dans la compta

bilité de la banque Oustric, un bon de caisse 
de 30.000 franc», délivré à M. G. V. (Casten 
Vidal), peur MM. R. et H. 0. Ces indications 
«talent de la main de M. Oustric Les enquê
teurs crurent qu'il s'agissait de deux mem-
ores du cabinet de M. Haoul l'ér.t. 

Questionné a ce sujet. M. Gaston Vidal dé
clara sur l'honneur qu'il n'avait jamais don
né de l'argent a des membres du cabinet du 
ministre des finances, mais il convint qu'il 
avait au cours d'uu entretien avec M. Ous
tric. Indiqué qu'il avait trouvé auprès d'eux 
un excellent accueil en sorte que le banquier 
aurait pu tenir compte de ces propos. 

DEUX OOMPTES AU NOM DU TEMOIN 
LORSQU'IL ETAIT SOUS-SFORETAIRE 

D'ETAT 
D'autre part, la commission a relevé l'exis

tence de quatre comptes au nom de M. Gas
ton Vidal et de sa femme, dont deux remon
taient A l'année 1923, époque a laquelle le té
moin était sout-secretaire d'Etat. 

Le premier de ces comptes comportait une 
avance de 60.000 francs et le deuxième s'éle
vait a 70.000 francs pour achats de titra*. 

Interrogé sur la garantie de ces avances, 
M- GastoTi Vidal a répondu que sa personna
lité constituait une garantie suffisante. Sur 
quoi M. Mandel a constaté : « Cette réponse 
me suffit •. 

M. Gaston Vidal a fait remarquer alors que 
le ton de cette réplique constituait une appré
ciation. L'anoien sous-secrétaire d'Etat a, 
jar ailleurs, précisé qu'il n'avait reçu oomme 
rétribution de ses services que 60.000 franoe 
seulement, y compris les 10.000 francs qu'il a 
touchés pour son voyage a Rome. Il a re-
oonnu avoir reçu de M. Robenne d'Azcona 
j n t ristourne de 10.000 franc* qu'il a versée 
au Oemptoir d'Escompte. Il ne s'est jamais 
préoccupé de la façon dont était tenue la 
omptabilité de M. Oustric. ainsi que de ses 

comptes personnels à la banque. 
MM. RAOUL PERET ET BESNARD 

SERONT ENTENDUS VENDREDI 
La suite de la déposition a été remise a 

vendredi h la commission. Celle-ci a tenu 
hier soir une séance pour organiser ses tra
vaux. Elle entendra conjointement M. Raoul 
Péret et M. René Besnard, vendredi. Elle se 
propose d'entendre en outre M. Joseph Call-
laux et des fonctionnaires des ministères du 
commerce et des affaires étrangères. 

Ajoutons que la commission se propose 
d'Interroger notamment M. Gaston Vidal sur 

préeenoe à la banque Oustrlo d'un acemp-
a aaa asm. a'élavant A saO.OOO fr. 

Nous avons montré dans un précédent 
article, comment t'était déclanchée aux 
Etats-Unis, après la débâcle financière de 
Wall Street, la crise économique qui devait 
s'étendre dans le monde entier et atteindre 
la plupart des grands pays producteurs. 

En notre époque où les intérêts des Peuples 
sont si liés, la crise américaine ne pouvait 
manquer d'avoir sa répercussion sur notre 
vieux Contnnent. Celle-ci. en effet, ne tarda 
pas à se manifester. Parmi les pays les plus 
touchés, on trouve en cette fin d'année l'Ita
lie et la Russie. 

On ne doit donc pas s'étonner que les Gou
vernements des deux puissances, si opposés 
par leurs doctrines politiques qu'ils puis
sent paraître, aient récemment cherché d 
Milan, dans une étroite communauté d'action, 
la solution des graves problèmes devant les
quels ils se trouvent l'un et l'autre. 

Dressons donc le bilan de la situation, dans 
les deux pays, économiquement alliés. On 

verra que les alarmes qu'il soulève sont assez 
justifiées. 

L'Ital ie d a n s u n e 
m a u v a i s e pas se 

Dans le discours qu'il a prononcé ces Jours 
derniers au Sénat, M. Mussolini, s'est vu con
traint d'évoquer les difficultés qu'a à vaincre 
l'Italie avant de connaître des temps meil
leurs. 

Nous avons eu, a-t-11 dit, une série de Jours 
très noirs. Les titres ont perdu 50 % de leur 
valeur et nulle amélioration sensible ne s'est 
encore manifestée. 

Dans le domaine commercial, les perspec
tives ne sont pas plus rassurantes. Les varia
tions du commerce extérieur en 1930 par rap
port à l'année 1X9 font ressortir une moins-
value pour le pays de 18,7 %. 

Au point de vue du budget national, les pre
miers symptômes de fatigue se sont révélés 
dès la fin de l'exercice dernier. La diminu
tion des revenus d'Etat n'a fait qu'augmen
ter. Au 31 octobre le déficit du budget était 
de 729 millions. 11 est aujourd'hui de plus 
de 900 millions de lires. 

Inutile de songer a trouver dans le rende
ment des impôts les ressources qui manquent. 
La pression fiscale est si forte que les recettes 
sont passées de 2.265 millions en 1913-1914 é 
19.938 millions de lires en 1930. 

Un autre aspect Impressionnant de la crise 
est la chômage. L'Italie compte maintenant 
plus 530.000 sans-travail, et le Duce a dé
claré lui-même que ce nombre pourrait bien 
augmenter d'une autre centaine de mille avant 
la fin de Janvier. 

A u x g r a n d s m a u x 
les g r a n d s r e m è d e s 

Aux grands mots s'Imposent les grands 
remèdes. Avec sa rigueur coutumlère M. Mus
solini agit. 

Il fallait d'abord prendre des mesures Im
médiates pour diminuer les traitements. Les 
salaires des 527.709 employés de l'Etat ont 
été, d'autorité, réduits de 12 % a partir du 
f décembre. La réduction a été étendue aux 
traitements des fonctionnaires des provlfîces, 
des communes et cela dans toutes les admi
nistrations. ___J 

Il n'est pas rare de rencontrer ^dans les 
campagnes Italiennes des ouvriers agricoles 
gagnant un salaire Journalier d'une somme 
correspondant à 8,75 — 12.75 de notre mon
naie. Malgré ce taux Infime les salaires ont 
été diminués de 8%. Il en a été de même dans 
l'industrie, pour tous les ouvriers travail
lant plus de trois Jours par semaine. 

A la baisse des salaires devait correspondre 
une baisse des prix des loyers, de toutes les 
denrées de première nécessité. Une pression 
sans précédent est exercée sur le patronat, 
les propriétaires et le commerce pour attein
dre ce but. 

Une nouvelle police politique l'OURA, orga
nisation pour la surveillance et la répres
sion de l'antifascisme. a été créée avec mis
sion de faire appliquer les décrets. 

Dans la seule Journée du 4 décembre, plus 
de 40 magasins ont été fermés à Rome pour 
une durée totale de 204 Jours. Les prix ont 
ba'ssô d'environ 8 %. 

Un riche propriétaire d'immeubles de Naples 
a été déporté aux Iles pour avoir refusé 
d'accorder à ses locataires la réduction pres
crite de 10 % et avoir annoncé une augmen
tation pour le 1«* Janvier. 

La dure répression exercée sur tout le ter
ritoire a soulevé une vague de mécontente

ment rappelant les Jours incertains de t984. 
Des émeutes ont éclaté a Turin. A Ferrare les 
prisons sont surpeuplées au point qu'on a dû 
envoyer des détenus dans les villes environ
nantes. La censure est plus rigide que Jamais. 

Fait qui plus que tout autre révèle le ma
laise qui pèse sur l'Italie,. Le 13 août dernier 
le Duce a donné l'ordre aux Préfets de déli
vrer le plus de passeports possibles pour 
l'étranger. La levée de l'Interdiction de l'éml-
gration avait été tenue secrète Jusque «es 
temps derniers. Une telle mesure en contra
diction flagrante avec la politique démogra
phique du régime qui, dans un but de pres
tige et de puissance tient a posséder une 
population toujours plus nombreuse, est signi
ficative. 

Telle est à la fin de 1930, la situation écono
mique de l'Italie fasciste. 

La fa i l l i te d u p l a n 
q u i n q u e n n a l e n R u s s i e 

Dans la Russie de M. Litvinof, qui conférait 
la mois dernier avec M. Grandi, ministre 
des Affaires Etrangères d'Italie, le présent 
n'est pas plus riant 

Rompant avec la politique économique de 
la « Nep » fui ramenait en Russie l'embour
geoisement des masses, Staline dut faire des 
concessions aux doctrines de ses rivaux en 
procédant à une nouvelle collectivisatlon de 
la terre par la création des grands domaines 
d'Etat et, dans les usines, en organisant la 
production Intense par le plan quinquennal. 
Ca plan grandiose d'industrialisation qui 
exige 86 milliards de roubles excède les forces 
de la Russie. Sa faillite s'affirme chaque 
jour un peu plus. 

D'après les t izvestla • a la date du 25 
octobre le programme des ensemencements 
d'automne n'avait été exécuté que dans la 
proportion do 80 %. Les « Izvestla » ajoutent 
que dans les districts méridionaux le rythme 
des ensemencements demeure nettement 
insuffisant et représente une menace directe 
pour l'exécution de l'ensemble du plan. 

Pour se créer les ressources qui leur man
quaient les Soviets durent recourir au • dum
ping ». Echec également. A l'intérieur la 
famine menace. On arrête le € dumping ». 
L'hiver s'annonce mauvais. Peu et de très 
mauvais pain, manque de viande, de beurre, 
de légumes, de vêtements, de chaussures, da 
savon. 

Les coopératives travaillant misérablement. 
La production diminua, en quantité an qua
lité. 

Dans le» usines, la discipline devient de Jour 
an jour plus sévère. L'autorité des directeurs 
est étendue et renforcée; Dans les villes le 
public mal vêtu doit prendre la file pendant 
do longues heures devant les coopératives 
pour obtenir vêtements et denrées alimen
taires. Sans carte de rationnement II est im
possible au travailleur russe d'obtenir quoi 
que ce .soit. La nation presque tout entière 
est rationnée. 

Le visiteur ne possédant pas de carte, pale: 
142 fr. une livre de beurre, 48 fr. un mor
ceau de savon, 48 fr. une v* kilo de boeuf, 
1.210 francs une paire de chaussures. Quant 
aux travailleurs. Ils paient moins cher, mais 
on ne leur fournit de vêtements que contre 
certificat de la Direction de leur usine attes
tant qu'ils en ont réellement besoin. 

A Moscou, les taxis ont totalement disparu. 
Il y a trois ans on y comptait 29.000 voitures. 
On n'en compte plus que 1.200. 

Ces quelques exemples caractéristiques de 
la situation montrent que pas plus que l'Italie, 
à qui elle vend ses matières premières, l'U.R. 
S.S. n'est pas épargnée par la crise mondiale. 

C'est sous les plus sombres perspectives que 
s'ouvre l'année 1931, tant en Russie bolche
vique, qu'en Italie fasciste. M. P. 

LA SANTÉ DE M. P01NCARÉ 
Mercredi matin, au domicile de M. Poinca-'J, 

l'entourage du président a donné dus nouvelles 
du plus en plus rassurantes sur son état c'a 
santé. L'ancien président de la République con
tinue é s'alimenter légèrement. Le docteur Boi-
din qui, a la fin de la matinée, a fait sa visite 
journalière au grand homme d'Etat n'a pas 
caché, comme il quittait la rue Marbeau, sou 
optimisme. 

« La légère congestion pulmonaire, a-t-ll dit, 
est aujourd'hui complètement guérie. Le prési
dent a toujours besoin d'un grand repos qui 
l'achemine vers la convalescence ». 

Ajoutons que vendredi matin, une consultation 
réunira dans la chambre de M. Raymond Poln-
coré. le docteur Boidin et son collègue, le profes
seur Guillain. consultation a l'issue de. laquelle 
un bulletin de santé, le dernier sans doute, se'a 
communiqué. 

VISION DE NOËL 
o o-o-o-o o o o-o-o-o-evo-o 

Au Danemark, la coutume veut qu'a 
Noël l'arbre traditionnel Illumine les 
places publiques. Voici, devant l'Hôtel 
de Ville de Copenhague, un sapin gigan 
tesque scintillant dans la nuit. 
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r,.v<*? M- Thomé. préfet de la Gironde, nommé 
pireateor de la Santé Générale, ainsi que nous 
laToe» annoncé, en remplacement de M: Roquer». 

L'ARRESTATION DE BARBIER 
LE DÉVOYÉ CAMBRIOLEUR 

DE BOULOGNE-SUR-MER 
Alast que nous l'avons brièvement annon

cé, Jean Barbier, traqué de toutes parts, a 
été arrêté a Escalles par la gendarmerie de 
Caiais, ce qui constitue un soulagement pour 
la population côtière. 

Voici ce qui s'était passé depuis sa fuite 
de Boulogne. Jean BarWr entra dans l'éta
blissement municipal après l'agression de 
M. Tiilette. dont Pétat l'améliore heureuse
ment. Il y resta caché dans les sous-sols Jus
que dans l'après-midi, puis rassuré par l'ê-
loignement des policiers, il quitta s" .achette 
et partit s'amuser dans une maison spéciale. 
Il revint au Casino où 11 resta caché jusque 
lundi 9 h. du matin. Puis, tenaillé par la 
faim,' Barbier sortit tranquillement de l'éta
blissement municipal, s'en alla acheter deux 
pains chez un boulanger dont la boutique est 

L'AARKSTATION 

Les gendarmes, de Cajais;'..qui avaieiit été 
avisés mi'oh avait aperça Te ' criminel, du 
côté de' wnsant ou de St-Inglevert," s'étaient 
mis 'aussitôt en ' campagne.'' Us 'apprçrfaTent 
que Barbier s'était^rendu chez un ferarier du 
village, M. Boutron, qui est adjoint'au maire, 
lequel, devant l'attitude étrange- du. visiteur, 
avait deviné qu'il s'agissait Ju .fugitif re
cherché. , 

Les .gendarmes arrivèrent à trois et enchaî
nèrent rapidement le Jeune homme. 

Le petit groupe se mit ensuite en route 
vers Calais et gagna la gendarmerie où eut 
lieu le premier Interrogatoire. 

LES AVEUX DU M A L F A I T E U R 

Le prisonnier passa des aveux. L'arme.- un 
couteau ,a manche de nickel employé pour 
déboucher les bouteilles de Champagne, était 
encore sur lui. 

11 reconnut avoir cambriolé une douzaine 
de villas à Ambleteuse, mais n'y avait rien 
trouvé d'intéressant. 

Il passa l'avant-derntère nuit dans une de 
ces villas, puis gagna Calais par la côte. 

Il arriva vers 10 heures, circula sur le port, 
y déroba une bicyclette appartenant a un 
docker, .M. Guénard, se irocura, en les qué
mandant, quelques vivres à bord d'un bateau 
anglais, puis partit en bicyclette vers les 
Baraques, Sangatte et Escalles. 

Ajoutons que des ouvriers occupés au char-
gement du vapeur français • Artabaze », au 

assln Ouest, avaient vu passer, vers 16 h. 30, 
un jeune homme dont le signalement corres
pond à celui de Jean Barbier. 

Il avait un vélo & la main et demanda quel
le route il devait suivre pour gagner Boulo
gne. 

Les ouvriers lui indiquèrent la direction 
du Fort Nieuloy, mais il obliqua de l'autre 
côté et prit la route des Baraques. 

Vers minuit. Barbier était enfermé à la 
prison de la rue du Port, d'où il était extrait 
hier matin pour être conduit, sous bonne es
corte, a Boulogne-sur-Mer, par le train de 
9 b. 37. 

DEVANT LE JUGE 
Barbier fut amené devant M. Franquevllle. 

Juge d'instruction a Boulogne, et subit, du
rant .tout l'après-midi, l'interrogatoire du 
magistrat. 

Barbier ne fit aucune difficulté pour, retra
cer ses pérégrinations, n'exprimant aucun 
regret mais déclarant s'être trouvé' pris 
dans l'engrenage et avoir tout tenté pour se 
procurer de l'argent. 

Il n'a fait choix d'aucun défenseur et le 
magistrat Instructeur dut demar.' — au bâ
tonnier de lui en désigner >n d'office. 

Après quoi, dans la soirée, devant une fou
le assez compacte amassée devant le Palais 
de Justice. Barbier fut conduit é la maison 
d'arrêt. 

Disons en terminant qu'il a nié avoir cam
briolé la villa Coligny et avoir trouvé à Chft-
tillon le poignard qu'il revendit é un anti
quaire de la rue Faldherbe. 

Au cours de ta nuit du 28 au "J octobre 
1930, un coffre-fort lut éventré au Crédit du 
Nord de BULLY-LES-MINES, les perceurs 
emportaient U74 fr. ; la nuit suivante ils 
opéraient a la « Mutuelle commerciale • de 
LENS ; déranges pendant leur travail d éven-
tration du coffre, ils filaient au plus tôt en 
emportant plus de 3.000 fr. trouvés dans uo 
coffret et une serviette de cuir. Apres quelques 
jours de.répit, ils sont surpris dans la gare 
de VEND1N LE VIEIL et obliges de luir au 
moment où, l'armoire d'acier ouverte, Us 
allaient s'appioprier bien peu de chose ' 
o60 fr., le gros de la recette journalière ayant 
été enlevé quelques heures auparavant par 
M. Goguet, chef de la station. Déçus, mais 
non découragés, la nuit suivante, celle du 
11 au 12 novembre .ils retournent é la gare 
de W1NGLES qu'ils connaissent pour l'avoir 
cambriolée, déjà, en février dernier et la, 
ils réussirent à emporter 2.UU0 fr. du coffre 
éventré et 110 fr. trouvés dans les tiroirs-
La chance leur accordant quelques sourire» 
et, persévérants dans leur œuvre de brigan
dage organisé, la nuit du 1C au 17 Ils pénè
trent dans la gare de VERMELLES, fractu-

LES PERCEURS DE COFFRES-FORTS 
•.aa/a/aaa/a/a/a/aa/a 't v+twwwwnww* 

DANS LA RÉGION MINIÈRE DU PAS-DE-CALAIS 
Le bassin minier parait être un merveil

le. J champ d'opérations pour les dangereux 
malfaiteurs qui, depuis plusieurs années, se 
sont spécialisés dans les effractions de cof
fres-forts «t qui, comme nous l'avons mon
tré, sévissent à Lille, en une bande bien 
organisée. 

Nous n'avons pas l'intention de faire 
l'énumèratwn de leurs multiples exploits, 
énumêfdtion qui serait trop longue, et néces
sairement incomplète, mais si nous voulons 
donner d notre enquête le caractère désiré, 
il nous faut, revenir quelques années en 
arrière. 

Il était une époque, — c'était en octobre 
I9Î6 — où, déjà, les vols de gare, les effrac
tions de coffres-forts, se répétaient régulière
ment, toujours suivant les mimes princi
pes :• découpage des vitres .bris de portes et 
de tiroirs, précautions prises dans le but de 
m travailler » librement et de se ménager 
une tortle en cas de surprise, percement du 
cotpe, citailiage et arrachage de ou des 
tôles, etc.. Il semble résulter des constata
tions faites par la police qu'il s'agit d'une 
bande différente de celle qui opère d Lille 
par intermittences mais qu'elle peut ne pat 
être étrangère a celle qui sévit a Vaien 
ciennet. 

L'enquête d laquelle nout nout sommet 
livrés, tend elle aussi d le prouver. 

U n e première b a n d e 
sous l e s verrous 

Dans la nuit des 5 et b octobre li>26. deux 
gares . BAUVIN-PROVIN et CARVIN étalent 
mises au pillage : les coffres évefftrés pré
sentaient de larges ouvertures béantes, grâce 
auxquelles plus de Ï.000 fr. avaient été sous
traits. 

Au cours de la nuit du 10 au 11 octobre de 
la même année le» audacieux « spécialistes » 
s'attaquaient au coffre-fort de la gare da 
LEFOREST et, surpria en plein travail, Us 
s'enfuyaient... bredouilles, après avoir échan
gé une vive fusillade avec le chef de station 
M. Macbul et le garde sémaphore M. Banlet. 

L'attaque des gares fut dès lors momenta
nément abandonnée. Il y avait pour ces sinis
tres bandits, véritablement trop de risques a 
courir et le butin leur paraissait trop maigre. 

C'est vers l'industrie privée qu'ils portè
rent alors leurs efforts et décidèrent de mettre 
les bureaux des établissement Béghin, a 
THUMERIES, en coupe réglée. L'usine, qui 
occupait alors 1700 ouvrier» et ouvrières, 
venait de reprendre sa campagne d'hiver ; le 
travail battait son plein : le coup devait 
réussir Et le coup réussit. Après une heure 
d'audacieux... méfaits les » as de la chignole 
et de la cisaille » s'enfuyaient après avoir 
éventré le coffre-fort et volé plaa da 
70.000 francs. L'aubaine ne devait pa» leur 
suffire Bientôt, en affet. lea inspecteurs de 
la >mnwè>t eV yaHea aaeMIe «a Lflle aavsfsa 

L'ESPION DE BOULOGNE-SUR MER 
S'AVÈRE TRES DANGEREUX 

un se rappelle l'arrestation d'un sujet èiran 
ger nommé S ellking en qui la police spéciale 
voyait un espion. A diverses reprises, il fut 
interrocé r>ar un membre du service île conln-
espionnage de Paris. Un nouvel interrogatoire 
a eu lieu nier après-midi, mercredi, mais cette 
fois afin d'éviter toute indiscrétion. Il eut 
lieu en prison. Disons qu'il s'affirme de plus 
en plus qu'on se trouve en présence d'un 
espion particulièrement dangereux. Le» 
recherches vont être aiguillées maintenant 
afin de découvrir les personnages avec qui 
il était en relation». 
— +%% 

LA QUESTION DU BLÉ 
M. Alexandre Duval. rapporteur de la ques

tion da Blé à la commission de l'Agriculture, 
s'est, en exécution du mandat qui lui avait 
été donné, informé avant la rentrée dea 
Chambres sur les intention» du gouverne
ment en matière de politique du Blé 11 a été 
reçu, hier matin, par M. l.OUCHEUR, ministre 
de l'Economie nationale, auprès duquel II a 
insisté aur la nécessité de surveiller la stricte 
application «a la lai du 1er décembre 19» sur 
la aamasaVea du Mé «t notamment d'aohever 
ta misa au parut da ta réforme de l'admiasion 

sur les lieux par M. Ucciani. commissaire 
divisionnaire, apprenaient, gréca à un tout 
petit indice qu'il s'agissait d'upe bande orga
nisée- composée de Polonais, dont le chèt 
laeiello fut enfin arrêté. Nous étions, alors, 
en février 1930. Quelques mois après, les 
intelligents policiers MM Lefebvre et Maria 
ni, opérant à Denain et valenciennes, démas
quaient dix • collaborateurs » du fameux 
chef Jaglello. Cette prise, excellente, fit hon
neur é la brigade de Lille et rendit h la 
population une tranquillité d'esprit d'autant 
plus relative qu'elle fut de courte durée. 

A peine la bande Jaglello était-elle arrêtée 
qu'une autre série de cambriolages avec 
éventration de coffres forts jetait l'effroi dans 
le bassin minier du Pas-de-Calais et tout 
particulièrement dans le triangle LENi. 
BETHUNE et LA BASSEE. 

U n e d e u x i è m e b a n d e o p è r e 
Une deuxième organisation — dans laquelle 

il y aurait un enfant ou une femme — fit 
ensuite son apparition dans les aggloméra
tions de B U L L Y L E S MINES. LENS. VENIMN-
I E-VIEIL, WINGLES. VERMELLES et HtB 
SIN-COUPIGNY. 

travailler • des perceurs du 

rent bureaux et tiroirs, cisaillent le coffre, 
éprouvent quelques difficultés, car les tOlea 
sont épaisses et s'enfuient... bredouilles pour 
s'en prendre quatre nuits après à la gare 
d'HERSIN-COUriGNY où. après leur travail, 
ils emportent 300 fr. de numéraire et de 
timbres poste ainsi que pour luuo fr. ae 
colis-postaux. Les exploits de cette sinistré 
bande s'arrêtent la pour le moment... 

Simi l i tude d e m é t h o d e 
t ressemble étrange-
fittracttox) de portes. 

Leur façon de 
ment à eeUe da i 
bris de vitras, déaMaajs des paroi» de toise, 
<tc... Six cambriolage» aussi audacieux les 
uns-que'les autre» ont etê-cùnTmis+n moins 
d'un,mois.,Us sont restes impunis et mettent 
les habitants dans la'plus vive inquiétude, 
mais t police et gendarmerie ne restent paa 
Inactives : nous disait récemment M. Uccia
ni, commissaire de la B. M. S*S agents cher
chent, enquêtent, interrogent sans se lasser. 
Avec, le minimum de renseignements ils arri
veront peut être un Jour — (n'y a-t-ii pas eu 
un précédent ?) — à identifier les coupables. 
Faisons confiance a no» policiers — tant 
gendarmes qu'inspecteurs de B. M. — qui 
réussiront, à force d'intelligence, de ruse et 
de volonté, é faire, souhaitons le .du bon 
travail. • La. population ne voit peut être 
pas assez ce que l'on fait pour elle ; elle a 
trop tendance — remarquez que, ce n'est 
pas un blâme, c'est très humain au contrai
re I de voir ce que l'on ne fait pas f a 
ajouta M. Ucciani, au.cours de notre inter
view en ïuise de conclusion. 

Nous verrons dans un prochain article 
quels furent les méfaits accomplis par cette 
bande dans la région de Valenciennes puis-rtes mêmes indl 

R. LUSSIEZ. 

DES GAMINS QUI VOLAIENT 
EN GARE DE TOURCOING 
SE SONT FAIT PRENDRE 

Depuis le mois de novembre, le service de 
Dépôt de la Compagnie du Nord, de Tour
coing, constatait ta diminution d'un tas de 
tuyaux de cuivre usinés. La dernière de ces 
constatations date du 14 courant 

Plainte ayant été déposée a la brigade 
mobile, M. Drolton, remplaçant M. Ucciani, 
en congé, a délégué MM. Diependal, inspec
teur principal ; Lefitte, Inspecteur de police 
des Chemins de fer du Nord ; Decarplgnies. 
chef de surveillance ; Lefebvre et Verkamps, 
qui ont continué l'enquête. 

Us ont arrêté un enfant de treize ans, 
L. M..., qui a avoué avoir commis ces vol» 
en compagnie des jeunes G. D... et P. A.... 
âgés de quatorze et dix-sept ans, lesquels 
ont été également appréhendé». 

Le» tuyaux étaient cédés à un chiffonnier 
Beaufailly Auguste, soixante-cinq ans. demeu
rant 50, rue du Tilleul, a Wattrelos, qui les 
écoulaient à M. Menu, négociant en gros, 
88, rue du Blanc-Seau, h Tourcoing. 

Les trente kilos de cuivre dérobés avalent 
une valeur de 800 francs 

Les galopins ont également avoué le vol 
de Jouets de valeur à ia roulotte de M. Vou-
ders le dimanche 21 décembre. 

Déférés au Parquet. M. Thermes a mis 
Beaufailly sous mandat de dépôt, et les trois 
enfants en garde au Patronage du Buisson. 

S— m 

NOUVELLE PLAINTE DE M"» HANAU 
CONTRE M EDOUARD ARNAUD 

Mm? Hanau. accompagna de son avocat. 
Me Dominique, s'est rendue hier après-midi 
au Palais de Justic "t a déposé entre les 
mains de M. Ordonneau, Juge d'instruction, 
une nouvelle plainte en abus de confiance 
contre M. Edouard Arnaud, admlnistrateur-
ilélégué de la I anque de l'Union Financière 
pour le commerce et l'industrie. Mme Hanau 
expose dans sa plainte qu'elle a remis à 
l'Union Financière une somme de U.183403 
francs et qu'elle a émis parallèlement pour 
13.680.253 francs de mandats de paiement sur 
la caisse de l'Union Financière au bénéfice 
des créancier» de « La Gazette du Franc ». 
Elle explique qu'un chèque de la différence, 
soit 503.150 francs, a été présenté a plusieurs 
reprises et n'a pas été payé, malgré deux 
sommations faites par huissier. En outre, le 
chèque a été protesté. Dans ces conditions, 
Mme Hanau accuse M. Arnaud du détourne
ment de cette somme de 503.150 francs. Le 
Juge d'instruction a fofnt cette plainte a la 
plainte précédente. 

- — - <»» 
L'ACCIDENT DE BOUSSENS 

M. Atban Dougnac, 23 ans. qui avait été • to
urne de l'accident qui s'est produit a l'usine le 
carbure de calcium de Bousaens. est décédé 
l'hôpital de Toulouse dea suites de se» blessur » 
Deux autre* victime» A* l'accUant sont dans ou 
état grava-

UN HOMME S'EST NOYÉ 
AVEC SES DEUX ENFANTS 

SOUS LES YEUX DE SA FEMME 
(DE NOTRE RÉDACTION BELQC) 

Sous les yeux . la mère épouvantée an 
drame navran' «'est déroulé hier sr-ir a Didtelet 
où un Italien. César Telli, s'est jeté dans ia 
rivière avec ses deux enfants. Cet étranger tra
vaille d'ordinaire en France et revient de temps 
en temps è ChaMet près de sa femme, qui tient 
une cantine Mardi, une discussion surgit entre 
eux. Le père sortit de la cantine accompagné lu 
deux enfants, deux petits garçons âgés de trois 
ans et de cinp ans el demi. Il les porta dane rts 
bras jusqu'au chemin de halage, prit à bras :« 
corps le plus jeune de ses enfants et malgré ies 
cris épouvantés du pauvre pet"', le Jeta dans ,a 
Sombre. L'autre garçon poussait d<* cris d'effroi 
Au moment où le pore voulait l'empoigner Mata 
Telli qui avait entendu les cris de ses enfants 
accourait Unz bataille s'engagea et tre les deux 
époux, la femme s'efforçant d'empêcher .-on 
rnari rie jeter le deuxième netil dans l'eau mais 
I homme fut le plus fort II empoigna le garçon-
ne- qui pleurait et criait et le jeta a l'eau., puis 
le misérable se précipita a son. tour dan» ta 
Nimbre Les cris de la mère attirèrent les voi
sins Au moyen d'embarcations et de gaffes en 
(•Jierclia a repêcher les corps. On est parvenu 
hier matin a repêcher le corps du mari, mais en 
n a pas encore relrouvé les corps des enfants. 

• > * * -
LE NOMBRE DES VICTIMES 

DE L'ÉRUPTION DU MÉRAPI ' 
S'ÉLÈVERAIT A 800 

On déclare maintenant que le nombre des v,a 
limes de l'éruption du Mérapl dépasse 800 Ce 
chiffre nesl cependant pas confirmé officielle, 
ment, étant donné l'impossibilité i>ai suite da» 
émanations de gaz délétères, d'effectuer de» re
cherches dans une parue Importante de» région» 
affectées. 

l-e nombre de» réfugiés est de 24.000. Il a été 
possible de se porlr au secours des habitant* de 
plusieurs villages Isolés. m 

Il ressort de nouveaux télégrammes reçu» 

Sar le Ministre hollandais des Colonies du 
ouverneur général des Indes Néerlandaises 

que de» secours financiers considérables 
•ont Indispensable» pour atténuer la détresse 
dans le territoire situé au centre de Java 
nul a é<é ravagé par l'éruption du Mérapl. 
Sous le» auspices du Ministre des Colonies 
un comité provisoire s'est formé, qui toyl- < 
tera plusieurs personnalités è eonstit— 
comité définitif pour recueillir des 
ttons La reine a-delà versé sono 
cet effet. 

ai» 

COLLISION D'AUTOS 
Une automobile comiu un *:ar isti 

d'Ernée. à coté duquel avait ri» place M. 
Camille Denlau, Agé de 43 ans. est entrée aa 
collision, a la tombée de l- nuit, avec une 
voiture ' non éclairée. M. Camille Denlau « 
été grièvement blessé et a auccoaaa* 
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